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INTRODUCTION
Le 25 novembre 2006, la Fondation GMA- Sénégal a organisé à Dakar un séminaire d’information sur la stratégie d’intervention de la Fondation au Sénégal au profit de ses partenaires potentiels.
Le séminaire a été animé par le Professeur Pieter KIEVIT, Directeur de recherche au Centre Médical de Alkamaar, membre du Comité de Pilotage de Picasso Copd, membre du Conseil d’Administration de la Fondation GMA-Pays Bas et  par Monsieur Amacodou Diouf,
Président AHDIS et 1er Vice Président du Congad/Sénégal. Il  a été modéré par Madame Mbarou GASSAMA MBAYE membre du Conseil d’Administration de la Fondation au Sénégal et Mr lamine Mbengue, consultant. 
Les participants sont venus de divers horizons : ONG, Ministères, instituts de recherche, et universités.

1. Objectifs et attentes du séminaire

1.1 Objectif général : 

C’est de permettre à la Fondation GMA de faire connaître les procédures d’éligibilité des projets soumis et les opportunités de partenariat avec les organisations hollandaises.

          1.2 Objectifs spécifiques :

Ces objectifs tournent autour de 4 points à savoir: 
· Identifier les attentes des partenaires locaux

· Identifier les stratégies et les actions à entreprendre

· Présenter les conditions d’éligibilité des projets à soumettre

· Faire connaître le rôle de la Fondation GMA-Sénégal dans ce processus.

            1. 3 Résultats attendus du séminaire
· Les attentes des partenaires locaux sont identifiées

· Les stratégies et actions à entreprendre sont identifiées

· Les conditions d’éligibilité des projets à soumettre sont présentées

· Le rôle de la Fondation GMA-Sénégal est connu.

2. Déroulement du séminaire

2.1 Ouverture du séminaire 

A 9h30 mn, le Dr. Mbarou GASSAMA MBAYE, a ouvert la séance en souhaitant la bienvenue aux participants. Elle a poursuivi en rappelant le but de la fondation GMA : favoriser le dialogue Nord-Sud pour la promotion du bien-être des populations dans les domaines de la santé et de l’environnement. Plus concrètement, le séminaire devrait permettre a fournir des réponses adéquates aux besoins de financement et d’élaboration de projets 

répondant aux normes requises par les bailleurs. Avant de passer la parole à Mr KANE, 

Directeur de la Fondation GMA-Sénégal, elle a présenté le Professeur KIEVIT, animateur principal du séminaire à l’assistance.

- A la suite du Dr. GASSAMA-MBAYE, Mr. Abibou KANE a pris la parole. Après avoir remercié les participants d’avoir répondu à son invitation, il a rappelé le thème du séminaire qui s’inscrit dans le sillage du premier séminaire organisé en 2005 et portant sur les stratégies d’intervention de la Fondation au Sénégal.

Pour terminer, il a invité les participants à se présenter à tour de rôle, avant la présentation de Mr. KIEVIT. 

         2.2 Animation du séminaire 

Elle a été co-assurée par le professeur KIEVIT dans la matinée et par Mr. Macodou DIOUF, Secrétaire Général du CONGAD dans l’après-midi. 

· Exposé de M. Pieter KIEVIT 

Il a fait une présentation sur «GMA, un partenariat entre la Hollande  et le Sénégal ». Après avoir justifié la présence de la Fondation au Sénégal par sa stabilité politique et son statut de leader dans la région ouest africaine, il a traité les points suivants :

· Rappel des objectifs de GMA :
GMA est une structure d’intermédiation entre les organismes de financement Néerlandais et les structures de développement du Sénégal dans les domaines de la santé publique et de l’environnement.

· Conditions de financement : 

Le financement du développement du Gouvernement Néerlandais va principalement aux Gouvernements ; cependant, des organisations non gouvernementales comme ICCO, Cordad, Novib, Hivos, Tdh et Plan International reçoivent une partie des fonds qui sont redistribués à des ONG du Sud. Certaines organisations comme Plan International exécutent directement leurs activités sur le terrain. La fondation a un intérêt pour la recherche expérimentale en santé publique, et particulièrement la recherche orientée vers la satisfaction des besoins des patients. Pour financer les projets, les organismes intermédiaires utilisent  les trois modèles d’analyse des dossiers de financement : le cycle d’innovation, le triangle clinique et la fleur de compétence.

· Cycle de l’innovation : le bailleur recherche la dynamique de l’innovation. Comment l’innovation peut créer un changement au niveau de la société. Pour que ce processus marche, il est nécessaire de passer par quatre étapes : la création de la connaissance, la combinaison entre la théorie et la réalité, l’application, et la mise en pratique des résultats du projet sur le terrain (faciliter l’accès à l’information, développer des systèmes de fonctionnement, travailler dans un cadre réglementaire).

· Triangle clinique basé sur la vérité scientifique: Pour les bailleurs, les bons projets sont ceux qui ont une base scientifique. Le modèle triangulaire a été vulgarisé. Il est important de faire ressortir la particularité du projet dans sa présentation. En effet, la particularité de l’expérience clinique et la particularité de l’expérience locale font la différence entre les projets. 

· Fleur de compétence : -CanMEDS- Ce modèle, pertinent pour les recherches dans le domaine médical, a été développé par les Canadiens. Dans celui ci, l’approche est pluridisciplinaire. Les chercheurs doivent avoir différents domaines d’expertise et doivent remplir certaines conditions :

- Attitude professionnelle : être honnête intellectuellement et accessible, être en mesure de produire des articles, être orienté vers la recherche, être en mesure de générer des connaissances, être connecté aux sources de connaissances.

- Communication : Vulgariser les connaissances et avoir une capacité d’écoute, savoir travailler en équipe, être en mesure de faire un plaidoyer, être l’avocat de la santé. 

- Etre un bon manager.

          2.2.1 Discussions 

A la suite de cette présentation, les participants ont discuté du besoin d’avoir une approche pluridisciplinaire dans la formulation des projets et d’intégrer les chercheurs dans le travail des ONG et vice versa. Les chercheurs doivent formuler des projets cohérents qui intègrent les ONG parce que l’objectif final est la satisfaction des besoins des populations. Les participants ont discuté d’un besoin de créer un cadre cohérent entre universités, centres de recherches et ONG pour formuler des projets de recherche. L’exemple du partenariat entre ISRA/ ISE/Enda/FIDA (instituts de recherche, université, ONG, organisations international de financement) a été donné.

Selon un des participants, il convient de distinguer la recherche scientifique de la recherche communautaire sans pour autant nier l’intérêt de la première, en terme de production. Ils ont demandé aux chercheurs d’intégrer les organismes de développement dans la formulation des projets. Il cite l’exemple de la lutte contre le SIDA au Sénégal ou la réponse communautaire a permis au Sénégal de maintenir un taux de prévalence à un niveau relativement correct.

Le représentant du Ministère de la Santé et de la Prévention Médicale a souligné la nécessité de mettre en commun les diverses ressources dans le cadre d’un ensemble cohérent entre 

les ONG, les chercheurs et les structures de l’Etat. A son avis, seule une telle synergie pourrait garantir la pérennisation des interventions.

D’autres questions qui ont été discutées:

Quelles sont les lignes budgétaires financées par les bailleurs Néerlandais ? Par exemple, souvent certains projets ne financent pas la rémunération du personnel et les charges de 

fonctionnement telles que le transport des agents d’exécution ou de supervision. Les bailleurs

financent les activités mais pas les ressources humaines qui les mettent en œuvre.

Selon la plupart des participants, ces restrictions sont des obstacles à la correcte mise en œuvre des projets.

Un apport initial est-il exigé par les bailleurs potentiels ? 

Quelles sont les lignes budgétaires financées?

Quelles sont les indications à suivre pour présenter de bons projets et pouvoir accéder à ces financements ?

En résumé, il ressort de ces interrogations que GMA doit améliorer sa politique de communication pour mettre à disposition des participants, des informations nécessaires à l’élaboration des projets par les organismes de développement.

Le présentateur a insisté sur le besoin d’améliorer la qualité technique de la formulation des projets, gage de succès dans la recherche de fonds. Ainsi, dans les divers domaines d’intervention en matière de santé publique, la prévention, le diagnostic, le traitement, la réhabilitation et la resocialisation, les projets présentés doivent refléter une certaine qualité qui se manifeste à travers l’interaction dynamique d’un processus orienté vers la satisfaction durable des besoins des populations (créer la connaissance, combiner la connaissance théorique et pratique, appliquer cette connaissance, et la mettre en œuvre). Il a insisté sur le besoin de se référer à la littérature existante pour évaluer le travail qui a déjà été réalisé dans ce domaine et voir comment le projet peut contribuer à améliorer la connaissance théorique ou la pratique dans ce domaine. Il a souligné la faiblesse des capacités dans la formulation des projets venant de l’Afrique.

· Les stratégies d’intervention:

Les craintes des bailleurs de fonds se situent à trois niveaux : financement, formulation des objectifs, et impacts du projet sur les populations.

· Les organisations intermédiaires comme ICOO, Novib, Plan International etc. vivent des ressources dégagées par le gouvernement Néerlandais. En tant qu’organisations, elles vivent des subventions, et elles doivent s’assurer de la qualité des projets, des résultats et impacts pour pouvoir être refinancées par le gouvernement.

· Objectifs : Il faut que les objectifs des deux organisations se recoupent. Chaque institution a ses priorités. Actuellement le gouvernement Néerlandais 

 a comme priorité l’environnement, les soins aux enfants et le renforcement                                    des capacités. Les organisations intermédiaires de financement ont aussi leurs priorités.

· Impacts : Quels sont les changements engendrés par le projet. Quelles en sont les preuves que le projet a engendré des changements? 

· Les procédures établies pour réduire les risques : 

Le bailleur évalue le projet sous quatre angles : 

· La pertinence pour l’organisation qui finance, 

· La qualité du projet; existe t-il des ressources humaines capables de gérer le projet ?

· La faisabilité; est–il possible d'exécuter localement le projet?

· L’implémentation; Existe–t-il des activités pertinentes qui permettent d’atteindre l’objectif du projet?  

En outre, dans le cadre de la gestion du projet, le bailleur s’assure de la régularité des rapports et du suivi technique et financier du projet, de l’adéquation entre les résultats planifiés et ceux qui seront effectivement obtenus sur le terrain et exige de les accompagner de documents comptables.

· Pertinence du projet : 

· Pour qui le projet doit il être pertinent ; le bailleur ou le demandeur ?  Il est nécessaire d’allier les deux. Il est conseillé au demandeur de mener des recherches sur Internet pour mieux connaître les centres d’intérêt des bailleurs. 

· La cohérence : Le projet doit être structuré et cohérent par rapport à un ensemble local, national et international

· Planification de l’après projet : le bailleur a besoin de voir la suite du projet

· Profil de l’organisation

· Implication de la communauté : Montrer que le projet est ancré dans la communauté et a un intérêt pour les populations locales (les photos peuvent être un élément de preuve).

Les participants ont discuté de l’appréciation de la pertinence du projet 

Pour le représentant de Plan International la question doit être comprise autrement: comment favoriser la rencontre entre l’offre et la demande de financement ? Sa réponse, partagée par tous les participants, est que les ONG doivent mieux s’organiser et agir de manière proactive 

dans leurs relations avec les bailleurs. Les ONG doivent être à l’écoute des préoccupations des bailleurs afin de répondre à leurs attentes. Une telle attitude permettrait d’accéder avec plus de succès aux fonds mobilisés au profit du développement.

Des participants se sont également prononcés sur l’esprit de partenariat entre bailleurs et demandeurs qui doit être à la base des initiatives et des actions communes? Le principal point 

faible que les participants ont souligné est l’insuffisance de la sensibilisation des bailleurs sur les contraintes auxquelles les organisations locales font face.

D’autres participants ont proposé à une écoute réciproque des deux parties pour éviter les tensions récurrentes entre bailleurs et partenaires à la base sur la définition des priorités  

· Aspect Qualité 

· La méthode est-elle compatible avec les objectifs ?

· Le plan d’action est-il cohérent ou permet-il au bailleur de voir l’évolution du projet ?

· Identifier les délivrables et s’y conformer : rapports, représentation des groupes ciblés, implication du gouvernement etc.

· Equipe du projet et leurs fonctions

     -     Faisabilité 

Les participants ont discuté et échangé des idées sur le besoin des ONG de mener des actions concertées pour influencer les décisions des bailleurs vers les préoccupations réelles des populations. En effet, les centres d’intérêt des bailleurs ne coïncident pas  parfois avec les besoins urgents des populations.

· Conditions locales : exemples types de maladies de la localité

· Le budget est-il approprié et conséquent ?

· Existe-t-il un appui des groupes partenaires, des groupes d’influence ?

· Implémentation

· Le projet sera-t-il exécuté convenablement sur le plan financier ?

· Quels seront les systèmes d’exécution (hardware, software) ?

· Comment sera-il intégré dans les politiques sectorielles et les lois ?

· Les populations ont-elles un intérêt au projet ?

· Quelles seront les publications scientifiques ?

· Comment former, communiquer le savoir et informer les sponsors ?

Enfin, il convient de retenir l’importance de la prise en compte de l’état psychologique des bailleurs potentiels compte tenu de leurs relations avec leurs propres bailleurs, pourvoyeurs de 

ressources financières. D’où l’intérêt qu’il convient de porter  aux réponses à apporter par rapport à leurs préoccupations.

   -    Questionnaire
A la fin des discussions, le Directeur de GMA, Mr. Abibou Kane a pris la parole pour préciser 

les domaines d’intervention de GMA suivant le format question/réponses.

· Quels sont les axes stratégiques de GMA- Sénégal ? 

· Ils ont été dégagés lors du séminaire de 2005 (rapport disponible)

· Existe-t-il des zones d’intervention de GMA, des tranches d’âge ciblées, existe-t-il un plafond de financement ? 

· GMA est un intermédiaire qui facilite la recherche de financement et renforce les capacités des partenaires locaux. La Fondation intervient dans toutes les régions et travaille avec les bénéficiaires de toutes les tranches d’âge. GMA a un canevas de présentation de projet qui est disponible.

· Quelle est la place de la Fondation dans la mise en place des fonds, la surveillance ? 

· Tout dépend du partenariat avec le bailleur principal. Souvent le financement n’est pas débloqué intégralement. En général, le déboursement est progressif.

· Quels sont les délais de traitement des dossiers ? 

· Tout dépend du bailleur. Mais en moyenne on peut dire 6 mois.

· Quelles sont les relations entre l’Ambassade des Pays Bas et GMA ? 

· GMA est une institution indépendante de l’ambassade, mais nous avons de bonnes relations.

· Quelles sont les procédures de sélection des dossiers ? existe-t-il une équipe qui vous accompagne ? 

· GMA va mettre en place des commissions pour étudier les dossiers

· Comment organiser le dialogue public privé ?

· Il est prévu en 2007 un séminaire sur le dialogue public / privé.

La pause déjeuner a mis fin aux activités prévues dans la matinée.

· Exposé de Macodou Diouf

Etude de cas 

 Partenariat ICCO-CONGAD  Initialement prévu pour présenter le cas de AHDIS, Mr. Diouf a élargi et axé son intervention sur l’état des lieux et les perspectives des relations entre le CONGAD et les partenaires Néerlandais.

          1. Etat des lieux

Formes de partenariat : Les principales ONG Néerlandaises qui interviennent au Sénégal sont : ICCO, GMA, Novib, et Plan International dont les trois premières institutions, excepté  

Plan International qui travaille directement avec les populations, sont des intermédiaires.

Les formes de partenariats entre ces organisations bailleurs et les ONG et associations locales sont techniques et financiers.

Les principaux domaines d’intervention sont la santé, l’appui institutionnel, le renforcement des capacités et la recherche-développement.

2. Forces, Faiblesses  et Perspectives

Forces
· Source active de financement

· Harmonisation des approches du développement

· Renforcement des capacités sur les politiques de développement.

Faiblesses
· Ressources limitées

· Présence limitée de partenaires nationaux aux campagnes de collecte de fonds dans les pays développés

· Contraintes procédurières : exemple système comptables différents et multiplicité des procédures des bailleurs.

Perspectives

· Actions futures

· Tenir compte des priorités locales et renforcer les interventions sur les investissements sociaux;

· Appui institutionnel des ONG;

· Renforcement des capacités des ONG (plaidoyer, études, recherche-développement; etc.).

· Attentes

· Nouvelles sources de financement et augmentation des contributions;

· Harmonisation des procédures administratives et financières;

· Participation des ONG locales dans les campagnes de collecte de fonds;

· Institutionnalisation du cadre de concertation entre les ONG Sénégalaises et Néerlandaises à travers la Fondation GMA;

· Education au développement : sensibiliser les partenaires sur leurs actions de 

            développement afin d’institutionnaliser le co-financement du développement;

· Plaidoyer autour des politiques nationales de développement : conduite d’études sur les politiques sectorielles, mise en œuvre du programme de plaidoyer entre le Nord et le Sud sur des questions particulières comme la migration;

· Institutionnalisation du plaidoyer international. 

L’exposé a été suivi de discussions autour des questions suivantes : 

· Appui institutionnel : les partenaires au développement financent les activités et non les ressources humaines alors que la loi ne permet pas aux ONG de mener des activités génératrices de revenus

· Education pour le développement : besoin de sensibiliser les populations bénéficiaires et les pays donateurs

· Autres points forts : partager des valeurs de solidarité et engagement dans le long terme des ONG Néerlandaises. ICCO est partenaire du CONGAD depuis plus de 20ans.

· Autre point faible : Dispersion des efforts et faiblesses de la participation des ONG locales dans la sensibilisation des gouvernements du Nord

· Autre attente : Besoin d’accompagnement de GMA dans la formulation des projets pour éviter les redondances

· Attentes par rapport à l’atelier : Certains participants ont demandé de mobiliser les acteurs autour de programmes pertinents et de travailler à travers des réseaux du CONGAD comme ceux du RED (Environnement) et RESSIP (santé) 

· Création d’un réseau des partenaires de GMA au niveau national

· Harmonisation des procédures.

    3. Rôle de la Fondation

A la suite des discussions, Mr. Kane, Directeur de GMA est revenu sur le rôle de la fondation. 

qu’est celui d’intermédiation entre les ONG locales et les bailleurs potentiels. GMA peut intervenir dans la dissémination des résultats de la recherche. Il a demandé aux ONG de prendre davantage d’initiatives. 

Actuellement GMA a reçu 15 projets dont 5 sont éligibles et voudrait renforcer son partenariat avec le CONGAD qui pourrait disséminer les informations et le savoir auprès d’autres ONG membres.

    4. Recommandations   

1. Mise à disposition du rapport du premier séminaire organisé par la fondation en 2005 pour permettre aux participants de mieux s’imprégner des stratégies et plan d’action de la Fondation GMA;

2. Inclure d’avantage de cas pratiques dans de telles formations;

3. Créer une liste email pour les participants;

4. Créer un cadre de concertation entre acteurs pour un dialogue public/ privé;

5. Mettre à jour les données du site Web de la fondation afin de combler le besoin d’informations manifesté par les participants;

6. Demander aux bailleurs de présenter un canevas pour les critères de performance et des orientations sur les lignes budgétaires;

7. Mettre  sur pied un cadre de concertation et de capitalisation des expériences entre la Fondation et les ONG dans l’optique d’encadrer d’une manière efficiente la levée des fonds au niveau des Pays-Bas;

8. Impliquer les ONG locales dans des missions d’information et de plaidoyer pour sensibiliser directement les décideurs et les populations Néerlandaises;

9. Envoyer le canevas d’élaboration des projets aux organisations qui en manifesteront la demande;

10. Décentraliser les activités de la Fondation au niveau des autres régions du Sénégal;

       pour faire bénéficier aux organisations qui y interviennent les opportunités offertes;

11. Appuyer les réseaux « Santé, SIDA et Population »et « Environnement et Développement  

      du CONGAD;

12. Appuyer les partenaires locaux de GMA dans la formulation, la mise en œuvre et le suivi -  évaluation des projets;

13. Mettre en place les procédures de suivi - évaluation

14. Réseautage pour capitaliser les réalisations des ONG locales afin de structurer les relations avec les partenaires

CONCLUSION

A la suite des contributions et des interrogations des participants, messieurs KIEVIT et KANE ont apporté les éclairages suivants :
A propos de son exposé sur la qualité des projets à soumettre à l’attention des organismes de financement Néerlandais, Mr. KIEVIT a précisé que la principale préoccupation de la Fondation est la mise à niveau de ses partenaires potentiels pour présenter de meilleures requêtes de financement. Les ONG locales doivent être à l’écoute des bailleurs pour satisfaire leurs attentes et accroître les chances d’accéder aux ressources. En réalité ce séminaire est organisé suite à la faiblesse du taux d’absorption des crédits alloués au financement du développement constatée. Selon lui, les structures de développement locales tout autant que les structures d’intermédiation telle que GMA ont beaucoup à y gagner. En effet, cela leur permettrait  d’accroître les chances de financement, donc une plus grande efficience dans la satisfaction des besoins des populations à la base.

Mr. KIEVIT a également pris bonne note des contraintes auxquelles sont confrontées les structures de développement local et s’est engagé à faire leur plaidoyer auprès des organismes de financement aux Pays-Bas. Toutefois, à l’instar du représentant de Plan International, il a demandé aux structures locales de mieux s’organiser en vue de sensibiliser elles-mêmes les populations et les bailleurs sur leurs préoccupations et leurs contraintes au niveau local.

Après avoir répondu de manière satisfaisante aux interrogations des participants relatives aux conditions de financement, Mr. Kane, Directeur de la Fondation, a insisté sur la nécessité d’être à l’écoute des organismes de financement pour résoudre la problématique de l’accès aux ressources des bailleurs.

A propos du rôle de la fondation dans le processus de financement, Mr KANE a précisé que son organisation sera à coté des organisations de développement tout au long du processus de financement : assistance dans l’élaboration des projets, recherche de financement, renforcement des capacités des acteurs à la base, au suivi des activités et enfin à leur évaluation.

Enfin, Mr. KANE a informé l’assistance de la mise sur pied au niveau de la fondation d’une commission, regroupant diverses compétences pour étudier et apprécier les dossiers qui seront soumis à la Fondation. Il a également pris l’engagement d’envoyer le rapport du séminaire dans les meilleurs délais

Les participants au nom de Mr Diouf ont tous vivement félicité Mr. Kievit pour son exposé et remercié la Fondation pour la bonne organisation du séminaire et la mise à disposition de l’information.
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Annexe 1:
Termes de références et Agenda du séminaire
I - CONTEXTE

Les efforts de recherche et de développement, déployés dans la plupart des pays de l’Afrique de l’Ouest Occidentale, souffrent le plus souvent d’un manque de développement durable dans les pays concernés. Ceci est dû en partie, d’une part, à l’insuffisance de l’intérêt accordé aux besoins locaux dans la définition des programmes, et d’autre part aux difficultés financières et matérielles nécessaires au développement.

La vision de la Fondation GMA est d’essayer d’améliorer cette situation en mettant en place au Sénégal une organisation qui ferait intervenir des acteurs du développement économique et sociale (ONG, universités, instituts de recherche, structures Techniques de l’Etat) aussi bien dans la définition des programmes que dans l’évaluation et la gestion des projets. La Fondation GMA contribue en même temps à la mise en œuvre durable des résultats en définissant auparavant les contraintes locales et les facteurs décisifs de succès.

C’est dans cette optique que GMA organise un deuxième atelier d’échanges avec les différents acteurs, sur sa stratégie d’intervention au Sénégal.

II – OBJECTIFS DU SEMINAIRE

· Objectif général
Permettre à la Fondation GMA de faire connaître les procédures d’éligibilité des projets soumis et les opportunités de partenariat avec les organisations hollandaises.

· Objectifs spécifiques

· Identifier les attentes des partenaires locaux,

· Identifier les stratégies et les actions à entreprendre,

· Présenter les conditions d’éligibilité des projets à soumettre,

· Faire connaître le rôle de la Fondation GMA-S dans ce processus ;

III – RESULTATS ATTENDUS

· Les attentes des partenaires locaux sont identifiées,

· Les stratégies et les actions à entreprendre sont identifiées,

-
Les conditions d’éligibilité des projets à soumettre sont présentées,

· Le rôle de la Fondation GMA est connu ;

IV – DEROULEMENT DU SEMINAIRE

Date : 23 novembre 2006

Lieu : Immeuble EPI – Point E (A cote de la Direction de la Statistique) – Dakar 

Préparation pédagogique – animation

L’équipe de GMA est chargée de la préparation et de l’animation pédagogique du séminaire.

A cet effet, une présentation sommaire sera faite sur la Fondation GMA, et une plus exhaustive sur les conditions d’éligibilité des projets qui lui sont soumis etc.

Les travaux de l’atelier se dérouleront en plénière et en travaux de groupes.

V –    PARTICIPANTS

L’atelier regroupera  au maximum une trentaine (30) de participants provenant des différentes structures suivantes :

·  Services techniques de l’Etat (Ministère de la Santé, Ministère de l’Environnement, de la Coopération et de l’Assainissement;

·  ONG,

·  Collectivités locales,

·  Organismes de Recherche et  Universitaires. 

·  Système des Nations Unies (OMS, UNICEF etc.) 

·  Ambassade des Pays – Bas,

·  Le Secteur prive, 
Contact

Tel. : + 221 867 03 03

                     508 36 18

Email : fondationgma@sentoo.sn
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9  H  00 - 9 H  30     : Mise  en  place des  participants (tes)


9  H  30 -  10 H 00
: Mot d’accueil du Directeur de la Fondation GMA

                                      - Présentation de monsieur Pieter KIEVIT, membre du conseil d’administration de la Fondation 

10 H 00 -  10 H 15
: Présentation des participants 

10 H 15  - 10 H 30
: Pause-café 

10 H 30  - 11 H 40
: Rappel des termes de références de l’atelier
11 H 40 - 12  H 40 
: Présentation des  critères d’éligibilité des projets

   M. Pieter KIEVIT
12 H 40 - 13 H 15
: Questions / Réponses

13 H 15- 14 H 30
: Pause déjeuner

14 H 30 -  15 H 00
: Les conditions de partenariat avec les organisations des          Pays- Bas 

                                   M. Pieter KIEVIT
15 H 00 -  15 H 30
: Cas Pratique/ Les attentes d’une ONG (AHDIS)

                                    M. Amacodou DIOUF, 

15 H 30 -  16 H 30 
: Echanges sur les préoccupations des participants

16 H 30 - 16 H  45 : Pause-café
  

16 H 45 - 17 H  00 :
 Rappel sur le rôle d’intermédiation de la fondation dans ce processus

17 H 00 - 17 H  30 :
 Conclusion et clôture du séminaire
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Annexe 2 : 
La liste des participants
	Numéros
	Prénoms
	Noms
	Organisations

	1
	Mr Mamadou 
	NDIAYE
	ANBEP

	2
	Mme Salla
	DIAW
	ANBEP

	3
	Mr Amacodou 
	DIOUF
	AHDIS

	4
	Mr Barthélemy
	BADIANE
	APSPCS

	5
	Sœur Andrée 
	BERTOLUCCI
	APSPCS

	6
	Mamadou
	DIOP
	USE

	7
	Mme Sabelle 
	CISSE
	Le MATIN

	8
	Mme Gaye  Fatoumata 
	BEYE
	PROFEMUR

	9
	Mme Mbarou Gassama
	MBAYE
	GMA

	10
	Abibou
	KANE
	GMA

	11
	Lamine
	MBENGUE
	GMA

	12
	Irina
	OTMAKHOVA
	GMA

	13
	Arame
	NDIAYE
	GMA

	14
	Mr  Pieter
	KIEVIT
	GMA

	15
	Mme Oumou W.
	THIAM
	AFEE

	16
	Mansour
	KEBE
	JED

	17
	 Mr Alioune 
	CISSE
	ASRADEC

	18
	Guy
	MASSART
	PLAN INTERNATIONAL

	19
	Mr  Alioune Badara
	COULIBALY
	L’AS

	20
	Abdel Karim
	MBENGUE
	SUD 21

	21
	Adoulaye
	SOUGOU
	AJED

	22
	Sidy
	NDIAYE
	AJED

	23
	Prof. Amadou 
	DIOUF
	MINISTERE DE LA SANTE

	24
	Mme Bineta
	SARR
	ACDEV

	25
	Mme Mbarka
	NDAW
	ACDEV

	28
	Mr Hamidou 
	DIOP
	CERFLA

	29
	 Mr Moustapha
	SYLLA
	CONSULTANT

	30
	Aminata
	SEME
	CONSULTANTE

	31
	Mr Mamadou
	THIOUNE
	UCAD

	32
	Mr Souleymane Kandji
	THIEYE
	JOURNALISTE
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RAPPORTEURS : 





-Madame Mbarou Gassama Mbaye





- Monsieur Lamine MBENGUE





ANIMATEURS : 


-Monsieur Pieter KIEVIT,


Directeur de recherche au centre médical de Alkamaar et  Membre du Conseil d’Administration de la Fondation GMA- Pays-Bas.


-Monsieur Amacodou Diouf,


Président AHDIS et 1er Vice Président du Congad/Sénégal
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